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1.
Ali Lockhart serra les paupières au maximum avant de les rouvrir d’un coup.
Peine perdue ! Même le stade enneigé rempli de supporters de rugby enthousiastes ne parvenait pas à lui faire oublier cette nuit-là.
Qui aurait cru qu’une aventure de quelques heures à l’hôtel de l’aéroport lui causerait encore des frissons quinze jours après ? Des sensations aussi vives que si c’était hier.
Elle qui voulait du changement, eh bien, elle était servie !
Alors qu’elle se frottait les bras pour atténuer la sensation de froid, un des joueurs se mit à faire des bonds sur la touche, bras écartés.
— Vous avez froid, Harty ? Bougez, ça vous réchauffera !
Elle esquissa quelques mouvements d’échauffement sur place pour montrer sa bonne volonté, souriant à ce surnom affectueux.
Bien qu’elle ne soit en remplacement que depuis peu, les garçons des North Stars l’avaient déjà adoptée, et elle se sentait à l’aise. Que se passerait-il lorsque leur chef rentrerait de vacances ?
Comme elle avait à Londres son propre centre de physiothérapie spécialisé dans les blessures de danse,En Pointe, il lui serait difficile de se soumettre aux ordres d’un supérieur. Mais, pour suivre les cours d’un expert en médecine sportive de l’envergure d’Aidan Tate, elle était prête à faire des concessions. Ensuite… 
Qui pouvait savoir ce que l’avenir lui réserverait ? Reprendre la direction de la clinique ne lui disait rien. Elle avait horreur du prévisible, de la routine. Plus on reste longtemps au même endroit, plus on risque de souffrir. Essayer des nouveautés — par exemple cette première nuit de folie de sa vie à la veille de prendre son nouveau poste —  lui permettait de secouer un peu la poussière… 
Un frisson lui parcourut l’échine et, même s’il n’était dû qu’au froid, elle referma les yeux.
Impossible d’oublier l’intensité de ce moment. Son corps se souvenait des moindres détails, des moindres caresses de cet inconnu rencontré alors qu’elle attendait l’avion.
C’était très bien ainsi, le mystère lui convenait. Mais qu’est-ce qui les avait poussés à se précipiter dans cette chambre d’hôtel ?
En fait, elle le savait : un désir réciproque, aussi soudain et brûlant qu’une coulée de lave.
Les rugissements et les chants guerriers de la foule se fondirent en un brouhaha inaudible tandis qu’elle se remémorait les dix heures et quarante-cinq minutes qu’elle avait passées avec cet homme.
Le jour de la Saint-Valentin, le comble ! Une tradition idiote qu’elle considérait en principe avec cynisme, l’expérience s’étant chargée de lui apprendre qu’il n’existait pas d’« homme de sa vie ».
Elle venait de terminer son verre. Le barman avait posé devant elle une boisson qu’elle n’avait pas commandée : un cosmopolitan orné d’une tranche d’orange sur le bord du verre.
Son cocktail préféré !
Il avait posé son verre près du sien. Elle avait su dès le départ, au retroussement de sa lèvre, qu’elle lui plaisait.
En principe, les hommes chics ne l’attiraient pas particulièrement, mais celui-ci…  Ses vêtements semblaient cousus sur lui, et elle s’était délectée à le déshabiller en pensée. Pour elle, il représentait le summum de l’exotisme : un dandy.
Son regard à lui s’attardait sur le morceau de mollet compris entre ses bottines à lanières croisées à la cheville et le bas de la jupe ample de sa robe portefeuille.
— Vous êtes ici depuis longtemps ?
— Assez, oui.
— Cupidon a abattu votre avion ?
Elle avait ri.
— C’est si évident que ça ?
Elle était déjà sous le charme. L’énergie magnétique qui les entourait formait un cocon autour d’eux. L’attirance animale qu’ils ressentaient, ils n’avaient pas à en parler. Ils savaient, c’était tout. Pas de noms, pas d’exploration de la psyché de l’autre. Juste du pur désir, tel qu’elle n’en avait encore jamais éprouvé. Elle était totalement envoûtée.
Quelques gorgées de cocktail, peu de paroles, un léger haussement de sourcil, et ils s’étaient dirigés vers les ascenseurs.
A peine la porte refermée, un baiser passionné les avait rapprochés. Elle s’était sentie audacieuse, dévergondée, exactement à sa place. L’homme inconnu s’était mis à la caresser, il avait vite appris ses pleins et ses déliés. Il avait parcouru sa taille des doigts, trouvé ses hanches, goûté et agacé ses lèvres, et elle avait répondu de tout son corps à son envie d’elle.
Elle ne se souvenait plus de leur arrivée dans la chambre, mais elle n’oublierait pas l’instant précis où sa robe avait glissé au sol, libérant sa peau frissonnante, et où elle s’était collée contre sa veste. Toute crainte avait disparu : elle se sentait plus que jamais femme, sexy, et elle comprenait pour la première fois la puissance du désir.
Quand il avait commencé à explorer son corps plus intimement, son envie de le sentir en elle s’était précisée. Ses seins et ses mamelons pressés contre la laine de son veston avaient durci. Lorsqu’il s’était mis à la caresser à l’endroit le plus sensible, elle avait cru perdre le souffle. Puis il s’était penché avec nonchalance pour lécher un de ses mamelons, ensuite, le second… 
Elle s’était dressée sur les pointes, très souple, comme si elle dansait encore, comme si l’accident n’avait été qu’un mauvais rêve. Elle avait passé une jambe puis l’autre autour de ses reins. Il l’avait portée vers le grand lit et, au moment où il se baissait pour l’y déposer, il l’avait retournée brusquement. Ses mains avaient glissé sur ses flancs, presque brutales, ses lèvres avaient tracé une ligne le long de son dos, elle avait senti sur la nuque sa barbe naissante, et il avait approché sa bouche de son oreille.
— Je n’en ai que deux, il faudra que tu sois patiente.
Deux préservatifs. Pour une nuit avec un homme qu’elle ne reverrait jamais.
Quand il lui avait ouvert les jambes, sa peau s’était enflammée, elle n’avait jamais autant désiré personne. Elle se souvenait d’avoir pensé que les murs devaient être insonorisés. Et, à la façon dont il avait pris plaisir à explorer son corps, elle savait qu’il appréciait autant qu’elle… 
— Wooooooo-hoooo ! Vous avez vu ça, docteur ?
Le groupe d’assistants-entraîneurs près de qui elle était assise hurlait sa joie devant le nouveau score affiché : leurs favoris gagnaient.
Emergeant de ses souvenirs érotiques, elle tenta de fixer son attention sur le terrain.
Elle devait être plus attentive au jeu ! C’était le match d’essai des North Stars contre la Southern Cross. Le Nord contre le Sud… 
Elle sourit et tira sa casquette en laine sur ses oreilles.
Bon sang, qu’il faisait froid ! Elle regrettait presque sa clinique chic et bien chauffée de Londres. Une pensée qui faisait mal et plaisir en même temps… 
Le médecin attitré de l’équipe était attendu d’un moment à l’autre aujourd’hui, et elle ne tenait pas à ce qu’il la trouve en train de rêvasser. Surtout à ce genre de choses.
Elle se força à observer les joueurs sur le terrain. En l’absence de son chef, elle en était seule responsable.
Lorsque, juste après la reprise, le jeu s’interrompit brusquement, elle fut aussitôt en alerte. Le bruit du choc épaule contre épaule et crâne contre crâne n’était jamais agréable à entendre, et ces garçons se donnaient totalement à ce qu’ils faisaient… 
Les hurlements de douleur qui montèrent du terrain la firent se dresser.
Un peu de cinéma, peut-être, mais ces costauds n’étaient pas des enfants. Il y avait un blessé. Une mêlée sur une surface glissante pouvait conduire à une lésion de la colonne vertébrale. Pourvu que ce ne soit pas le cas !
Sans plus percevoir les rugissements des supporters, elle pressa le pas tandis que les brancardiers la rejoignaient sur la pelouse enneigée.
Le cercle d’hommes suants et couverts de boue s’ouvrit pour lui laisser le passage.
— Il va vous falloir de l’estomac, Harty, murmura un des garçons.
Quand elle atteignit le centre, elle reconnut Chris Trace, le talonneur, allongé sur le sol, luttant pour reprendre son souffle, le visage en sang.
Une vue difficile à supporter… 
Elle qui voulait du changement ! Franchement, on ne risquait pas de rencontrer ce genre d’accident au Royal Ballet !
Chris avait pris de plein fouet le coup d’un adversaire de la Southern Cross. Du sang jaillissait d’une entaille au milieu du front et, lorsqu’il se passa la main sur les yeux pour y voir clair, elle devina sans peine qu’il finirait le match avec un œil poché.
Le silence tomba sur le stade tandis qu’on attendait le verdict.
— Bon, Chris. Voyons le prix que tu as payé pour cette victoire, dit-elle en ouvrant sa mallette pour en sortir des compresses.
L’athlète au visage ensanglanté esquissa un sourire.
— Je retourne au jeu, docteur. Mettez-moi vite un pansement, j’y cours.
Elle lui sourit, admirant sa détermination.
C’était bon signe. Sauf qu’elle remarqua sa grimace quand il essaya de soulever la tête.
— Reste tranquille ! ordonna-t-elle en l’obligeant à se rallonger. Je t’examine d’abord.
Les North Stars devaient en principe finir vainqueurs du tournoi dans un peu moins de trois mois, le dernier jour de son contrat. Elle ne tenait pas à perdre un joueur.
Elle épongea le sang du front pour mieux voir la plaie.
Les blessures à la tête saignent beaucoup et, avec toute cette boue, une infection était toujours à craindre.
— Où sont tes lunettes de protection ?
— Je les ai perdues en tombant, ou un coup de pied me les a enlevées, je ne me souviens plus… 
— Tu ne te souviens plus, ou tu as du mal à aligner tes idées ? dit une voix mâle venant de derrière elle.
Elle se figea.
Impossible ! Elle devait se tromper, ce n’était pas la voix qui lui avait murmuré des coquineries à l’oreille, celle du dandy… 
Le souffle court, elle continua de fixer Chris tandis que deux chaussures en cuir entraient dans son champ de vision de l’autre côté du blessé, et elle faillit crier en reconnaissant l’homme qui s’agenouillait en face d’elle.
C’était bien lui. Ce parfait étranger qu’elle connaissait intimement.
Lorsque leurs regards se croisèrent, elle crut cesser de respirer. Des images surgirent dans son esprit, de leurs deux corps emmêlés dans une série de figures acrobatiques qu’elle n’aurait jamais crues réalisables.
Une vague de désir la submergea. Tout ce qu’elle put faire, ce fut garder les mâchoires serrées au maximum.
Elle ne lui avait pas demandé son nom et ne lui avait pas donné le sien. C’était leur marché : une nuit, et on oublie.
Alors que faisait-il là ?
— Mettez-moi au courant, s’il vous plaît.
C’était à elle qu’il s’adressait, les yeux fixés sur Chris qui tentait de se relever.
— Je veux mes lunettes !
— Reste tranquille !
Elle lui appuya sur une épaule pour l’empêcher de se redresser, et réprima un sourire en voyant l’inconnu venir à la rescousse en pressant sur l’autre.
— Attends qu’on ait vérifié si c’est grave ou pas. Tu as mal autour de l’œil ?
Tout en le maintenant allongé, elle palpa la zone orbitale de ses mains protégées par des gants en nitrile.
— Pas de problème, Harty, c’est juste une petite balafre, je vous assure. Bon sang, dites-le-lui, vous, Tate !
Elle sentit sa poitrine se contracter.
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A chaque fois quAli se remémore la nuit torride passée
avec un inconnu deux semaines plus tét, elle sent son
corps s'embraser. Qu'importe, elle doit oublier ce moment
d'égarement ! Hélas, lorsqu’elle découvre I'identité de son
nouveau chef - un médecin aussi talentueux que redouté -,
ses résolutions volent en éclats. Car le Dr Aidan Tate n’est
autre que son séduisant amant d'une nuit...
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